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BIOGRAPHIE MARYSE BASTIÉ (1898-1952) 

Une aviatrice de légende ! 

Marie-Louise  Bombec nait le 27 février 1898, au n°2 chemin de Beaumont, à Limoges (87), en 

Haute-Vienne, dans le Limousin., fille de Joseph (1866-1908), mouleur en sable à la Compagnie 

d’Electricité municipale (puis électricien) de Limoges, et Céline Filhoulaud (1873-1951), 

journalière. 

 

Elle est la puînée de la fratrie, après Jeanne l’aînée (1894)  et Pierre son cadet (1896-1916)  

Orpheline de son père le 24 février 1908, alors âgée de 11 ans, la petite Marie-Louise devient 

une enfant difficile. Adolescente, elle est ouvrière dans une usine de chaussures comme 

colleuse, puis sera piqueuse sur cuir à l’Usine Monteux, où elle gagnait 5 sous. 

En octobre 1914, elle suit des cours de violon. 

En premières noces, sans la présence de son frère Pierre (qui préféra aller au travail), quelque 

jours avant ses 17 ans, elle épouse à Limoges, le 11 février 1915, Baptiste Gourinchas (né le 

14 mai 1895 à Limoges), peintre sur porcelaine, fils de son professeur de violon. 
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Le 22 septembre 1915,  elle met au monde au 17, Rue du Crucifix à Limoges, son fils 

Germain1  

 

Le 1er juillet 1916, son frère Pierre, 20 ans, meurt « tué à l’ennemi » à Esnes-en-Argonne (55) 

en Lorraine. 

En 1918, elle est secrétaire-dactylo à la Compagnie d’Electricité de Limoges. 

Femme battue, non épanouie et malheureuse en amour, elle se sépare officiellement de son 

mari le 29 mai 1920, et le divorce est prononcé le 24 décembre suivant. 

Sa vie bascule le jour où elle se remarie le 22 mai 1922 à Limoges avec son filleul de guerre, le 

Lieutenant pilote Louis Bastié, né le 4 juillet 1897, Chef de fabrication dans la vie civile, natif 

de Limoges. Ils s’installent à Cognac et elle prend même la gérance d’un magasin de 

chaussures. 

En 1925, Louis Bastié étant moniteur à l'école de pilotage Camplan de Bordeaux-Mérignac, 

c’est à ses côtés qu'elle se découvre une passion pour l'aviation. 

Le 8 septembre 1925, après avoir suivi les cours de pilotage avec son moniteur Guy Bart, elle 

fait son premier vol en solo avant de passer son brevet de pilote. 

________________________ 

1- En mention marginale sur son acte de naissance, il est inscrit « décédé à Ferryville (Tunisie ) le 6 juin 1935) – 

Selon Sources Généanet complémentaire : serait mort de la fièvre typhoïde évolutive à Bizerte, âgé de 19 ans. 



4 
 

 

 

 
 



5 
 

Le 29 septembre 1925, elle l’obtient2 sur la station aérienne de Bordeaux-Teynac, qui 

deviendra plus tard l'aéroport de Bordeaux-Mérignac.  

Afin d’attirer l’attention d’un employeur et rentabiliser son brevet, elle réussit une première 

prouesse technique une semaine après, en passant sous les câbles du pont transbordeur de 

Bordeaux, espacés d’une vingtaine de mètres tendus au-dessus de la Gironde, aux 

commandes de son avion Caudron G3.  

Elle obtient son brevet de pilote 1er degré le 19 octobre 1925. 

Le 13 novembre 1925, elle décide de rallier Bordeaux-Mérignac à Paris avec son avion Caudron 

G3, F-AHCU, en faisant une escale imprévue à Angoulême pour effectuer une réparation, puis 

une autre à Poitiers où elle préside un bal, puis Tours, Chartres, Maintenon et Villacoublay, où 

elle arrive le 17 novembre. 

Le 12 décembre 1925, elle vole pour promouvoir l’efficacité d’un extincteur automatique, 

invention de M. Bechard. Elle en fera une démonstration magistrale à bord d’un C59 avec 

moteur Hispano-Suiza de 180cv. Pour cela un système mettait le feu au moteur en vol, après 

un « atterrissage d’urgence » elle éteignait l‘incendie avec l’extincteur expérimental… avec 

succès ! 

L’année suivante, le 15 octobre 1926, son mari Louis Bastié, trouve la mort dans un accident 

d'avion à Mérignac.  

1926 est décidemment une année noire pour notre aviatrice qui ne totalise que deux vols de 

20 minutes ! Néanmoins elle ne s’avoue pas vaincue et choisit sa devise « SAVOIR VOULOIR ». 

En 1927, loin de se décourager, Marie-Louise Bastié devient monitrice de pilotage, montée à 

Paris, elle donne des baptêmes de l'air à l’école PILAIN d’Orly et fait de la publicité aérienne.  

Le 31 janvier 1928, elle vole à Orly avec sa compatriote Lilly Dillenz. 

Obstinée, elle se fait prêter un Caudron C109 et un moteur Salmson grâce au soutien financier 

d’un pilote Maurice Drouhin. Lors d’un meeting en juin 1928, en avion biplace avec Drouhin, 

ils remportent le prix de 25000 francs qui lui permet d’acheter en prêt son propre avion, un 

Caudron C109 à moteur de 40 CV. 

Le 30 juin, elle finit 4ème au Challenge Cécil, lors du meeting aérien de Vincennes, et remporte 

le prix de 4000 francs. 

Le 13 juillet 1928, Maurice Drouhin lui offre le poste de premier pilote. Sur un Caudron C109  

immatriculé F-AHFE  à moteur Salmson AD9 40/45 cv, elle établit alors avec lui un premier 

record féminin homologué de distance en ligne droite pour avions biplaces légers  1ère 

catégorie du Bourget à Treptow, en Poméranie, Province de Pologne, soit 1 058 kilomètres.  

Elle décide officiellement de changer son prénom et se fait appeler Maryse. 

________________________ 

2- Brevetée pilote n°1036 – Elle est la deuxième femme française pilote professionnel. 
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Le 11 octobre 1928, elle décroche sa licence de transport public (n°1136) et dévient la 

première française à obtenir ce brevet de pilote. 

Le 29 avril 1929, à Orly, elle établit un nouveau record de France féminin de durée de vol pour 

avions légers, en 10 h et 30 minutes sur Caudron C109, et enchaîne les 28 et 29 juillet avec 

son record international féminin de durée avec 24h 44’. Ce record lui est pris le 2 mai 1930 

par Léna Bernstein, une aviatrice française d’origine russe, en 35h 45.  

Bien décidée à le récupérer, elle décolle le soir du 2 septembre 1930 et se pose le 4 après avoir 

lutté jusqu'à l'épuisement contre le froid et le manque de sommeil pendant 37h 55 minutes 

de vol.  

En octobre 1930, elle acquiert un nouvel avion : un Caudron C-203. 

Le 28 juin 1931 à 5h du matin, elle décolle du Bourget3, direction Yurino (URSS) établissant un 

record de distance avec 2 976 km sur le parcours après 30h et 30mn de vol - Pour cet exploit, 

à son retour, elle reçoit la croix de Chevalier de la Légion d'Honneur et le prestigieux  Harmon 

Trophy américain décerné, pour la première fois, à une Française.  

 

 

________________________ 

3- Sur un Caudron C-230, son ami Guy Bart l’a accompagné en vol jusqu’à Liège, en Belgique. 
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Fig. 1- L'aviatrice Maryse Bastié pose devant un Potez 43 sur un aéroport des Ardennes 

Dès 1934, elle s'engage avec Hélène Boucher et Adrienne Bolland dans le combat féministe 

et devient militante pour le vote des Françaises4.  

Ci-contre l’affiche La Femme Nouvelle 
(conservée au musée de Saverne après donation 

Louise Weiss) pour une réunion organisée le 

lundi 26 avril, Salle de la Société 

d’Encouragement [Société d'Encouragement 

pour l'Industrie Nationale], 44 rue de Rennes 

(Paris VIe arrdt., devenu depuis n° 4 Place 

Saint-Germain-des-Prés). Sont cités: Louise 

Weiss (1893-1983), fondatrice et présidente 

de l’association La Femme Nouvelle, Centre 

de propagande pour l’égalité des droits civils 

et politique des Français et des Françaises, 

15 Avenue du Président Wilson; Maryse 

Bastié, aviatrice; Alexandre Bachelet (1866-

1945), sénateur de la Seine (1927-1944); 

Auguste Champetier de Ribes (1882-1947), 

démocrate populaire, sénateur des Basses-

Pyrenées (1924-1934); Georges Portmann 

(1890-1985), alliance démocratique, 

sénateur de la Gironde (1933-1941; 1955-

1971); Félix Gadaud, Gauche démocratique, 

sénateur de la Dordogne (1929-1945), 

_______________________ 
4- En soutenant Louise Weiss qui se présentait aux élections législatives de 1936 dans le 5e arrondissement de 

Paris. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Louise_Weiss
https://fr.wikipedia.org/wiki/Louise_Weiss
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maryse_Basti%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maryse_Basti%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alexandre_Bachelet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Auguste_Champetier_de_Ribes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Portmann
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Maire de Périgueux (1925-1943); Gabriel Delattre, radical, député des Ardennes; Louis 

Deschizeaux, Union socialiste, député, Maire de Châteauroux (1925-1942 ; 1959-1967); Paul  
Rives, nationaliste, député de l’Allier (à partir de 1932); Louise Hervieu (1978-1954), auteur de Sangs, 

prix Fémina (1936) - cette dernière date permet de déduire l'année de la réunion. 

Le 6 juin 1935, elle apprend le décès de son fils Germain, âgé de 19 ans, appelé dans la Marine 

Nationale. Décédé à l’hôpital militaire de Bizerte (aujourd’hui Ville de Menzel Bourguiba) de 

la fièvre typhoïde. 

En août 1935 elle crée, à Orly, avec son ancien moniteur Guy Bart, l'école « Maryse Bastié 

Aviation » qui n’aura qu’une existence éphémère. Toutefois, encouragée par Jean Mermoz 

pour s'attaquer à la traversée de l'Atlantique Sud, en entraînement, il lui fait faire avec lui un 

aller-retour. 

On ne peut passer sous silence dans cette biographie de Maryse Bastié, la disparition d’un 

autre pionnier de l’aviation, Louis Blériot, né il y a 150 ans, le 1er juillet 1872 à Cambrais 59, 

détenteur de la première traversée de la Manche, de Calais à Douvres… et résident 

monégasque depuis 1920 dans son domaine « Le nid ». Mort à Paris ce 1er août 1936.  

21 août 1936, elle prend livraison à Guyancourt, dans les Yvelines, de l’avion Simoun 

immatriculé F-ANXO avec lequel elle va s’attaquer à la traversée de l'Atlantique Sud. 

Le 5 octobre 1936, elle effectue un vol d’essai aller-retour Paris-Dakar avec escales à Marseille-

Bastia-Tunis-Alger-Oran-Casablanca-Port Etienne et Dakar accompagnée de Suzanne Tiller, 

avant le grand raid vers l’Amérique du Sud. 

Un mois à peine après la disparition de Mermoz, le 30 décembre 1936, elle traverse 

l'Atlantique Sud de Dakar à Natal, seule à bord d'un Caudron-Simoun en 12 heures et 5 

minutes.  

Lors de l'offensive allemande de mai 1940, elle offre ses services à la Croix-Rouge, notamment 

auprès des prisonniers français regroupés au camp de Drancy.  

Lors du départ d'un train vers l'Allemagne, elle est bousculée par une sentinelle allemande et 

se fracture le coude droit. Elle en garde des séquelles et cette  invalidité l’empêche 

définitivement de piloter. Néanmoins, sous couvert de son activité à la Croix-Rouge, elle 

recueille des renseignements sur l'occupant.  

Après la libération de Paris, elle s’engage dans les auxiliaires féminines de l’Armée de l’Air avec 

le grade de Lieutenant, puis elle sera démobilisée en 1946. 

En 1947, elle est promue Commandeur de la Légion d’Honneur et devient la première femme 

à être élevée à ce grade à titre militaire pour « titres de guerre exceptionnels et faits de 

Résistance ». 

En 1951, elle entre au service de relations publiques du Centre d'Essais en Vol de Brétigny. 

Lors d'une de ses missions, étant passagère, elle trouve la mort dans le crash d'un prototype 

d’avion Nord Atlas 2501, après un meeting aérien à l'aéroport de Bron, près de Lyon, le 6 juillet 

1952 (Acte de décès enregistré à Saint-Priest 69 en Rhône-Alpes).  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Louise_Hervieu
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Elle était Capitaine de l’Armée de l’Air  et totalisait 3000 heures de vol.  

Maryse Bastié est enterrée à Paris, au cimetière du Montparnasse. 

Décorée plusieurs fois5, elle fut citée à l’Ordre de la Nation et le texte de cette citation est lu 

chaque année, le 6 juillet, devant les auxiliaires féminines de l’Armée de l’Air. 

 

De nombreux d'établissements scolaires français, et autres rues et avenues portent 

aujourd'hui son nom. Plusieurs timbres-poste ont même été émis à son effigie. 

 
 

5- Notamment Cravate de Commandeur de la Légion d’Honneur ; Gloire du sport ; Trophée Harmon ; Ordre de 

l'Étoile rouge ; Chevalier de l'Ordre National du Mérite ; Croix de guerre 1939-1945 avec palme; médaille de la 

Résistance ; médaille de l'Aéronautique ; Grande médaille d'or de la Société d'encouragement au progrès ; 

Grande médaille de l'Aéro-Club de France. 



10 
 

 

 



11 
 

 



12 
 

 



13 
 

 

Chaleureux remerciements à M. Dominique DOLCEROCCA-BENKEÖ DE SAARFALVAY pour ses 

travaux de recherche et documentation concernant Maryse BASTIÉ. 

Biographie Maryse Bastié © CGHPM 20220903 – Auteur René Yves DUBOS 


